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Les Etats-Unis i Dans les jardins du Belvé
et 1'Amérique latine

L « Alliance pour le progrès » se heurie
à de grosses difficultés

(Correspondance particulière de la < Libre Belgique ».)

La réunion du Conseil économi- pavs situés au sud de Rio Bravo.
que et social de l'Organisation des Un autre facteur. pyçhologiquec
Etats américains qui vient de pren- entre également en -J : FT ne
dre fin à Sao Paolo, s'est terminée susceptibilité des Latino-Am éri-
sur une note d'optimisme. Pour- cri7.- 'uTefiatind est
tant, si le ministre brésilien. M. cTt!dTuilleuse à l'excès et emprein- ....
Carvalho Pinto, d'un côté, et le te d'une certaine vanité. Il faut
représentant des Etats-Unis, M constamment la ménager. Et ce , %.. \ 1
Averell Harriman, de l'autre, affi- n'est pas chose facile lorsqu'il § ,
chent beaucoup d'espoir, les diffi- s'agit de l'emploi de l'aide accor-
cultés dont la tâche de l'Alliance dée par l'Alliance pour le progrès.
pour le progrès est hérissée. n'ont Les Etats-Unis voudraient -- in-
pas disparu, directement du moins - contrôler

Les causes en sont diverses. l'emploi de l'argent qu'ils donnent.
Ainsi, par exemple, les Sud-Améri- Or, pareille exigence irrite les
cams parlant à leur puissant voi- gouvernements des républiques
sin du Nord, aiment prendre le ton sud-américaines. Voilà qui com-
de la revendication. Ils ne deman- plique les choses.
dent ni ne négocient mais. trop
souvent, réclament. On ne sait Des o'garchies
pourquoi. Vers le début du XIXe
siècle, les deux Amériques étaient qui n'ont rien aDDris
approximativement au même ni-
veau de développement. Leurs ri- Et pourtant le souhait de Was-
chesses s'équivalaient. Si les Etats- hington est fondé. En effet. dans
Unis sont parvenus à un énorme presque toutes les républiques la-
potentiel économique et à un bien- tino-américaines les classes. diri-
être général. c'est parce qu'ils ont geantes sont dépourvues de sens
valor.sé leurs incomparables ri- civique et sociel. Elles n'ont rien
chesses naturelles, grâce à leur vo- appris. ne se rendent pas compte
lonté de travail, à leur sens de oue les temps changent et refusent
l'organisation, à leur esprit d'initia- de renoncer ne fût-ce qu'a une
tive et à leur énergie. Sans doute partie de leurs privilèges.
l'Europe au XIXe siècle a-t-elle Presque partout en Amérique la-
fait des investissements aux Etats- tine, les oligarchies s'opposent avec
Unis. mais personne ne leur a .a- force aux réformes indispensables
mais donné une aide matérielle - agraires, fiscales, etc. - dont
gratuite, l'introduction est demandée avec

L'Amérique latine, qui a été Insistance par les Etats-Unis. Or,
aussi généreusement dotée Dar la l'absence de ces réformes parayse
nature et également à l'abri d'atta- l'action de l'Alliance pour le pro- .
ques extra-continentales, aurait pu grès. Bien emmitoufles, le prince Philippe et la petite princ
atteindre les mêmes résultats si Fis encore : plusieurs membres font leur promenade malgré la pluie, dains les jardins dt
ses populations avaient eu les de ces olgarchies ne se gênent résidence bruxelloise des princes de Liège.
mêmes qualités. Certes, les bu- pas pour détourner par d'habiles
sinessmen nord-américains ont ex- manoeuvres de grosses sommes en
ploité les réserves naturelles de devises fortes qui devraient aller
l'Amérique latine à leur nropre à lEtat. Le récent scandale du 4
profit. Toutefois, s'Ils l'ont fait, café au Brésil - où le propriétaire
c'est parce que les Sud-Améri- d'une société d'exportation avait
cains ne' se sont guère donné la réussi à s'approprier blus d'un mail-
peine de les exploiter eux-mêmes, lion de dcllars (50 millions de FB)
laissant nombre de leurs ressour- -- en est un exemple.

Iletvacqedvres entrfprc-hd.
ces en friche. Outre le peu de goût pour le tra-
ses nord-américaines ont eu pe tort vail. l'excès de vanité nationale et
de suivre les coutumes locales en carence du sens social. un obs-
matière de rémunération, sans au- tacle d'un tout autre genre freine
ç .un souci d'assurer à leurs travail- les efforts destinés à amétiorer le
leurs une vie décente. Leurs aa- niveau de vie des masses latino-leurs une dvieéente Lenurs ais- américaines. C'est leur formidable

être donnés en exemple. C'es ce explosion démographique ». Le III - Le peuple
qui explique l'attitude revendica- rythme de l'accroissement de la
tive des Latino-Américains. Mora- population est de 4.5 pc. en Amé-
lement, on comprend que les ri- ri-que centrale et de plus de 3 p.c. (DE NOTR~E ENVOY]

esses don Eta-n uedévlop-dans l'ensemble de l',Amér'que Dans ce pay., sec, des rivières Les troupeaux de zèbr
pent certains complexes d'envie. latine, De 200 mTions d'habitants naissent et puis meurent d-i.is le vres avancent le long
Et la poseession de telles richesses en 1960. elle en comptera 300 mil- sabýle. voici un mois que la saison et descendent Nvers les
impose des obligations morales: lions en 1975. Comment faire pour des pluies eat terminée, et déjà, le Niger, où ils trouveron
mais tout cola ne justifie pas le assurer une « vie meilleure » à ces long de la routx, la plupart des médiocre, et les: malat
ton de certaines revendications: De foules .en croissance constante • ponte n'enjambent plus qu'un lit, raiis. Ils ieviendrónt à I
toute maniè'reî ce déséquilibre éco- La tàche'e l!A nefour"e pro- c et lâ.des da res'ach'è.4'sison desY pluies s'enç
noinique rend plus ardue la colla- gès est gikant ,aque. ' vent de 'isparaître. et 1
boration entre Washington et les M. I. CORl. 5e rc


